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Bruxelles,  te  15  novembre  1978 
EXTRAIT  OU  DISCOURS  ~RONONCE PAR  M.  E.  DAVIGNON  A BIRMINGHAM  LE  19.10.78 
A  L'OCCASION  OU  "MOTOR  SHOW". 
"En  termes  concrets  l'  industrie  automobile  en  Europe  offre de  l 'emploi  a 
plus de  5  millions de  personnes, elle intervient pour  9,5% dans  les 
6~hanges commerciaux  intracommunautaireet elle repr6sente environ  10% 
du  commerce  ext6rieur  de  La  Communaut6. 
Avec  une  production  annuelle  de  l'ordre de  10  millions  de  v6hicules  La 
part  de  La  Communaut6  s'eleve a  31  % du  volume  de  La  production  mondiale 
de  voitures. 
A l'heure actuelle environ 80.000 millions  de  voitures privees  circulent 
dans  La  Communaute. 
Vers  La  fin du  siecle  ce  chiffre devrait  se situer bien  au-dela de 
100  millions.  Toutefois  en  ce  qui  concerne  les vehicules  industriels,  les 
producteurs  europeens  marquent  encore  un  retard  important  par  rapport  a 
leurs  concurrents  americains et  japonais  sur  le march6  mondial. 
En  effet,  La  production europ6enne  de  vehicules  industriels s'eleve a 14  % 
de  La  production  mondiale,  La  part  japonaise est de  30  % et  La  part  ameri-
caine est  de  35  %.  Il y  a  La  done  visiblement  un  defi  a  relever par  les 
producteurs  europeens. 
En  ce  qui  concerne  le d6fi  amer1cain  on  peut  souligner  par  exemple  que 
d'ici  a  1985  l'industrie  americaine  compte  investir plus  de  70  milliards 
de  dollars  rien  que  pour  La  production de  v6hicules  de  taille moins  impor-
tante  :  les  producteurs  americains entreront  done  en  concurrence  de  plus  en 
plus directe  avec  les  Europeens. 
Quant  au  defi  japonais, on  peut  dire tout  simplement  que  La  production 
de  vehicules  industriels est  le double  de  la production europeenne. 
La  raison principale des  preoccupations  europeennes  est  que  pour  une  voiture 
europeenne  vendue  sur  le  mar'che  j aponais  en  1977,  on  a  vendu  24  voitures 
japonaises sur  le  marche  europeen. 
Pour  rna  part, je ne  pense  pas  que  le probleme  peut  etre resolu en  fermant 
nos  frontieres et  en  limitant  les  importations  :  au  contraire, nous 
·devons  chercher  a  etre plus  competitifs  et  done  ·.prendre  ainsi  une  part 
plus  importante  sur  les  marches  des  pays  tiers. 
Pour  ce  qui  est  enfin  des  pays  du  Comecon  ce  sont  les problemes  du 
buy-back  qu'il faudra  examiner  a  l'avenir  :  it faudra  veitler a  ce  que  de 
tels arrangements  scient  conformes  aux  regles normales  du  marche. 
Le  phenomene  automobile  conna,t  une  mondialisation et  les difficultes pro-
viendront  en  particulier de  la saturation des  trois  marches  principaux, a 
savoir  le  marche  Nord-Americain,  Japonais  etde  l'Europe  de  l'Ouest. 
La  question  se pose  alors  de  la pr6sence  de  t'industrie automobile  europeenne 
sur  les  autres marches  mondiaux.  Il est  clair que  si  nous  voulons  augmenter 
notre  part  sur  ces  marches,  nous  n'aurons  pas  seulement  a  etre plus  competi-
tifs mais  aussi  a  jouer  un  role  sur  ces  marches,  non  seulement  dans  le  sec-
teur de  La  production,  mais  egalement  des  serviees et  de  la  cooperation. 
It est essentiel que  L'industrie europeenne  ne  soit pas  releguee  a  un  role 
de  sous-traitant, a  un  instrument  d'une  strategie definie en  dehors  de 
l'Europe.  Les  investissements  qui  seront  necessaires  a~defis technologique 
et  sociologique,  ne  fut-ce  que  pour  repondre  aux  programmes  de  conservation 
d'energie et  de  protection de  l'environnement  feront  que  si  par  le passe  2 a 
3  % du  chiffre d'affaires du  secteur  automobile ont  servi  a  financer  l'inno-
vation,  il faudra  depenser  desormais  au  moins  l~ double. 1•  ..  t 
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